
LES RECOLLETS.

(le diamèitre :*ce qui était considéré une ublution suffit-
S-1nte polir six mois.

ÏMais re'otios à nIotre iméfait :mon frère se réfugia
sous u canapé, oit il soutint un siége glorieux dle quel-
files mlinuites Contre les attaquies de 111.1 înèe :Chose
.assez facile Lit délinquanut, à l'abri d'îune fortification
longune de seit pieds. Ma, înre, tyant suîccomblé dans
le combat, fie cria par le car1ré de fenêtre vierge de sa,
vitre :--!Fi renîtrer-as, Lui te couchimms sans soupl et je
le dirai à ton père.

Après avoir riposté que Ce n'étai pau i qui avais
rassé la vitre, que j'avais le liez trop miou, <lue1 CétaiL
tion frère, atvec soli liez .aquilin, dont elle était si fiè-re
putr son second fils, Landis qu'elle m'appelai t niez plat,
moi, l'iné de ses enifants, je commençai à faire dle sé-
rieuses réflexions, Ltiut uin tue pronmenanît dans la cour-,
sur les menaces de tua mèrùie l>I 'r'u i-entreras ; C'était
parfaitement claIir : a. voulait dire Lti recevras un ta-
pin ; imlis il était plums qlue probable qu'elle n'y pense-
rai t plus qundi( je rentrerais ; e t, dains le ris con trairte,
n'avais-je pas la1 ressource (le faire le pilongeont OU de
nie réfuigier sous le bienheureux canuapé. Me voila dlont,
parfaitement rassurté dle ce côtô-là. 2-, Ti e coucheras
sants souper : punition très-gi-ve, je lavone, lom. Ut
eîîiüît d'unm appétit v'orae, et que V'on appeait en com-
séquence le chamiicre, (laits la famille. ai jlissoit-
vent inicé de. cette puntitioni que je Wavais jamais
reçue, Ct je regardlais la1 menace Comttme peul Séî-îeîse.
Bl est bien vri. qu'à la, suite de (lielqultts grantds fo-
faits, inla mère Ile disait : va, te coucher satns Souper
muais un instant après, ia, L-uIte ou1 une des servantes,
portnt luu cabaret, entrait dansý ia cliamibi)le ii tule
dILu de tne point fA dé brit ciraitie que m mèrec


